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[UC

Angleterre.
tondre#, le 5 mai.— M. Canning a eu aujourd ’hoi une lon- 
teaudience uu roi.
-Bans la séance do la chambre des pairs d’aujourd’hui le 

muite de IFinchelsea a annoncé que lundi il indiquera le iour 
0« il demandera que la chambre se forme en comité général 
tour examiner létal de la nation 5 il veut s’assurer des opinions 
des membres du cote opposé sur ces trois grandes quesl ions cons­
titutionnelles, que plusieurs d’entr’eax ont toujours défendues ■ 
«ou : la reforme parlementaire, la suppression des sinécures 
etlabolitiou du serment du test.

Le marquis de Londonderry voudrait qu’avant que la motion 
iinolde comte fut discutée, 011 sût dans quelle position se 
Iwuve le gouvernement de S. M., attendu qu’on assure positi­
vent que plusieurs des membres actuels du cabinet nV ont 
à places que provisoirement. J

Le marquis de Salisbury a te'moigné aussi le désir de savoir 
ijuel rondement a ce bruit.

AFFAIRES DE LA GRECE.
Le journal de Rome Nodzia del Giorno annonce sur la foi 

<e lettres particulières de Gorfou , en date du 3o marset i5 
‘ml, que le general Church a été nommé commandant de l’ar- 
twgrecque devant Athènes. L’assemblée nationale grecque se 
«■ dissoute depuis l’arrivée de lord Cochrane pour se réunir 

® Lud a Athènes. Lord Cochrane , après avoir rassemblé 23 
nimux , était parti pour une expédition mystérieuse du suc- 
Me laquelle il répond.
Je disait qu'un certain Munghil, anglais de naissance , s’é- 

I P esente a Malte comme agent consulaire grec , y avait été' 
D’autrU 6n CCilte qualité Par le gouvernement de cette Isle. 
uZr p0rteut que TriPolitza avait été repris par

FRANCE.
»«vreet tl mai T N0US 370nsdit quel effet avait produit au 
««liona lR0Uen la eoovelle de la dissolution de la garde
'SirasLfrl ’ein“n‘ °“« en 3 pas ele moins stupefait à Lyon , 
ft'renips S na Ll 6-' 3 Nan,es 1 a Bordeaux. Des lettres de ces 
toutes à ,',Z 1 qU,1 "oos sont communiquées, s’accordent
fiontnh? der des dflta,ls Parllcul;ers sur les événemens 

‘leslom-GIler une telîe mesure , car elles ne peuvent croire
'csUiitraité«UX|alen ffUtdU,à M SU»eU A Bordeaux , à peine 
toe e 1 quelques affaires le jour où l’ordonnance ’a été'con- '
, ^v 'os lecteurs ont pu remarquer par le bulletin des ventes 

’ combien les affaires étaient réduites. ( J.duComm.)
Ùù esnao°SSf ré8etlte. de Portugal vient de donner ordre aux 
»■le Pm ■fc,ï° S parml Jesquels était Romero AIpuente dequit- 

, .Y8“1 {Etoile)
%L'ie>ild’limaUX de, L,isbo?ne jusqu’au 21 avril; necontien- 
!,re„ta‘sl Ufn?SSa ’n eS- -ÜTA3S de Madl'id so«t du 26; elles 
?roe du ’ Pfa d m.teret; °« Parlait toujours de la dis-
NivePI Llnl e > qu; a dll-on , reçu l’ordre d’aller visiter 
Sldeloidre.UVenS de °0rdeliers 111 est ..comme on sait, géné-

jï tÏK. j!Cadix anTn<îe que !e docteur Francia a ex- 
'"•otifs ’les moines espagnols de ses états. On ne donne point 
^ qui 1 ont decide à cette mesure. r
\ ^ de Boston parlent toujours d’un projet de Boli­
vie coin pajra lfs qu,‘ pait pour attaquer Porto-Rico. Paez 

uiniaudeurent de cette expédition.
Le ^ ---- —

^el sehvT' (fanpais ’ ,à '’occasion de la discussion du
V dit il a 1 ®xa,nen deila situation de la France. » A l’ex- 
^veraent î,’ rt Polltique f8t déplorable. On ne décide rien 
■%lesfronliél„ u8‘n’ tandls que l’Angleterre hérisse de ca- 
rait sansdo.,i„ - C orlu,ga1' Le ver rongeur de l’occupation
'iUe jour de llcCfissalre.a 'asanté des ministres; ils envoient

Y Pour donn°pUVeaUX milho“s se perdre dans l’abîme de l’ar- 
apparemment plus de majesté 3 une non-■ a"5ueroni» eminent plus de majesté a une noire

de ri eSpaStloc- Pendant ce temps, nos écoles
Lr u“ lGSUliP.s • rip. f'hnf-i -.„„ï-:,,___ 1,lLCde laites; de chétives pmtiqae.rompl.Yantpar! 
’Ue- P«*’ lestnnT:!1 m tC0r,dère.’ a fait F*“ daoSb. par le, u, ~7~ ’»V "‘Oie, qui a tau jeter dans
XlW de [ i ndes de M- Franchet, la dépouille du ver'- 

ancouit, acjièye aujourd'hui son ouvrage en

licenciant lecole des arts et métiefs de fli-SIn... c .1 • ,
soins de ce bienfaiteur de l'humanité! ’ f°n<îee P°r leS

» Quel front ne rougirait de tant d’humiliation si les mînîc 
1res par de coupables tentatives , ne détournaient rit mis'

S

aùio»r.„ern.“iv to°” rr™“« > * ■»•-
s»™-« <-»>». »o™’,;“%s Sisr* .?unoroi

que du gouvernement représentatif mieux connue°f ?-r!fU‘

AtJ.»;!1: “ser*pl" ”■ m- j» 6„d8

PRÉCAUTIONS SINISTRES DU MINISTÈRE.

On lit ce matin dans un journal i

. d-on”,is poM

. Pari, à 4« mille *£££ •«*« ‘1«
» les casernes de l’extérieur à l’ouest reeoroent ’ ° qiie 
» plein se répand dans les villages voisms rt L ?“e 6 -troP 
i> de campagne ; les troupes sont nlaré i dans maisons
. iiiUel, d. lo8èm8„t. E ,pL£ r„„e“, h, hŸ" P”
. habitations ,,,i .,vi,o„„e0lT chTÄ mS lï ^
» combrees de chevaux ; telle maison est obligée d’e„ Z "v 
» jusqu’à quatre et cina Les nrrmn,,». "gee d en recevoir» gnôles et Clichy on^ecu I’avisT" Z'- Ies Bati-
>• troupes. Voilà le résumé des nouvelle» “‘J’pr.6,tes à lnger des 
» de la Banlieue. » apportées aujourd’hui

« zrz ïïüzazz&yïr dr ^elle déclare que cette supposition est entier h.°™mes . et
ment. Mais elle a évité de parlerde l’enconX^ ^nuée de fonde* 
nés voisines de Paris, et l’on voit par là ^ c?lnmu"
que laisse subsister les faits ra^orté^i-l^f 
teste que la force de do,ooo hommes ’ . ? ne c.on"de Paris ; pour peu que celte force ne soirfiÂ^Æ^ 
hommes , VEtoile a pu nier en toute sûreté de cons^ence9 rf 
pendant nous somme» à l’époque de l’année où il aP (■ t & 
grande mutation dans les garnisons ; ce motif bourrafr r U”e 
jusqu à uncertain point le passage de plusieurs^orû't A riPhquer 
aux environs de Paris ; mais plisquSS P«î,? [T* 
ner cette explication, aime mieux éluder iJ de don"
probable iju'il y a dai to*, «““„“en, 
ne veut point avouer. ua n,0{lp qu on

Ce déploiement de force militaire ne semble que tron r„„ 
firmer les bruits sinistres qui s’accréditent i i troP cPn' 
prochains du ministère. Depuis qu’il s’est ,’eté ,1-, ?i Pr°FtS 
d’état, la faction jésuitique l’engage de toutes f * l® C°npS 
s'en tenir à des Pa*
Lyon , poursuivre son ouvrage ; puisse-1 il Za / Gafette de 
ferme à la paix générale des îsprits / car oZntZ 
muler , la guerre est grande parmi les enfa’ns de la mê JlZ 
et cette guerre est due à la contenance vacUlZZ *T P * 
ment. L’acte au'il vient défaire lui révèle tlcret jZT^
Il n a fallu de sa part que vouloir' /Y, • esa force.

don va reparaître plus furieuse et plus forte car ,HT f - 
double le courage. Charles X « dût JE vkux ’ PuiL t ZFZ
Z £?lul ms*irer la réM™ * ^ ^ toi:lifoZ %

est disposé sans doute.à^prêttr ForelM^AinsTt ’ cri ,ninifèr* 
gleterre va entrer ÜkZPmaoière^ franche et dé A - T ^ 
voies de la liberté , la France va entrer dan. ^ l3”3 
l»oe et de l’.rbilraire. Noa. e„ ,o,n,„c, p lu, affigd, J.

■*-A v. ■



H ylnra lieaucctrè k souffrir Sans rloate pour les individas el 
pour la chose publique , mais le résultat n’est point douteux ; ce 
résultat sera conforme aux voeux , aux besoins d'un grand peu­
ple , et , s’il faut l’acheter par de dures épreuves, on aura aussi 
l'avantage de l’attendre moins long-temps. ( .-Courrier frânç.)

Tribunal correctionnel dë Paris. —• Âiulietice du 3 mai.

Plaintes réciproques en diffamation de MM. de Maubreuil 
et Paulmiér»

M. Paulmiér a distribué un écrit dans lequel il assure avoir 
'empêché M. de Maubreuil do commettre un grand crime , 
et ce dernier a porté plainte eu calomnie contre M. Paulmiér. 
Celui-ci a porté une plainte semblable cbntreM.de Maubreuil, 
qui a dit devant les tribunaux queM. Paulmiér était un agent de 
la police.. Tons deux ont comparu aujourd’hui devant le tribunal 
de.-police correctionnelle,

Le premier plaignant a déclaré s’appeler Jules Paulmiér, être 
âgé de 4a ans. Interrogé sur sa profession , il a dit : « Je n’ai plus 
d’état ; M. de Villèle et M. de St.-Cricq m’en ont dépouillé, par­
ce que j’étais honnête homme, et que je suis toujours resté at­
taché aux Bourbons. » •

M. de Maubreuil donne lecture de la lettre de M. Paulmiér , 
intitulée : Lettre de M. Jules Paulmiér , ancien controleur-vé­
rificateur des douanes , lieutenant des volontaires royaux et mis­
sionnaire du roi , et il l’entremêle de réflexions.

» J'ai dit que Paulmiér était mouchard.
Paulmiér-, interrompant. Vous avez voulu tuer M. le comte 

td’Artois , et même M. le duc de Berry.
M. Maubreuil , avec flegme : Quand j’aurai fini , vous direz 

tout ce que vous voudrez ; vous me ferez tuer le pape si vous 
voulez. Je continue la lecture de votre brochure.

» J’appris , dit la lettre, que Bonaparte offrait 4.00,000 fr. à ce­
lui qui le livrerait , je l’en fis prévenir de suite...

( En montrant son adversaire. ) M. n’est pas mouchard !
» Je fis connaître à M. de Castries que Maubreuil e'tait avec 

nous... Il me chargea de surveiller M. Maubreuil...
( M. n’est pas mouchard ! )
» Jç continuai ma route pour remplir les missions dont j’étais 

chargé.....
( M. n’est pas mouchard ! )
» J’allais partir de Gand pour en remplir one nouvelle en

France....
( M. n’est pas mouchard ! )
M. Paulmiera terminé sa lettre par un passage où il dit qu’ii 

m’a empêché de commettre de grands crimes. C’est ici que j’in­
siste ; j’abandonne le reste. Qu'on me diffame , qu’on me calom­
nie ; mais ici l’honneur de ma famille-est intéressé, compromis. 
Je ne passerai pas outre.

Ma famille est là présente à mes yeux ; elle me somme de 
ne rien laisser passer. Les fautes sont pour les. joueurs ; mais je 
ne veux pas que l’honneur de ma famille soit à la merci de 
la police et de Monsieur , qui n’est pas mouchard ! ( C'etté ex­
clamation ironique a plus d’une fois excité l’hilarité de Pau- 
ditoire. )

Paulmiér : Si la mission que je remplissais à Garni et qui n’a­
vait pour but que de faire rentrer le roi en France était de ^’es­
pionnage, bien du monde était mouchard. Le roi lui-même et sa 
famille étaient les premiers mouchards ; car ils cherchaient à 
rentrer en France.

M. le president : C’est seulement sur l'imputation faite à vo­
tre égard que vous avez â vous expliquer. Maubreuil a expliqué 
ce qu’il avait dit relativement à M. de Villèle.

Paultnier : Je n’ai jamais dit qu’il fallût tuer Villèle. Si en 
tuant Villèle , on tuait tous les hommes, qui conduisent le pays 
à sa perle, je pourrais me sacrifier. Mais cela n’avancerait à rien. 
11 est vrai que i’ai fait arrêter Maubreuil en Belgique.

Maubreuil : Bien obligé. ( On lût. )
Paulmiér : Mais je l’ai fait dans l’intérêt des Bourbons. Je ne 

l’ai pas fait pour un vil intérêt. Bonaparte offrait 4oo,000 francs 
à qui arrêterait Maubreuil, je l’ai lu dans une gazette, dont 
j’ai oublié le nom. J’ai voulu vous faire partir et j’avais assez 
d’influence pour le faire. Vous avez été , je ne sais à quel pro­
pos, mêler Villèle à tout cela. Mais , qu’était-il donc Villèle 
à cette époque? C’était tout simplement un marchand de chair 
humaine....

M. le président : Le tribunal ne peut sonffrir de pareilles ex­
pressions, Vous vous écartez de votre défense.

Maubreuil donne ensuite lecture d’un lettre qui lui a été' 
adressée par M. Paulmiér , et dans laquelle celui-ci l’invite 
à l’aire trêve à leurs débats jusqu'au jour 011 leur procès sera 
jugé. Il termine cette lettre par ces mots d’usage: Je suis avec 
respect,etc.

Paulmiér: Je n’ai pas mis cela; vous lisez mal.
Maubreuil : Ecrivez mieux : lisez vous même.
M. Chardel, juge : On n’a pas de respect pour un homme qui 

veut assassiner le roi.
Paulmiér : C’est une forme de style. Je méprise beaucoup 

Villèle , et quand je lui écris , je lui écris toujours avec respect.
M. le président : Encore une fois cessez ces insultes ; le tribu­

nal ne souffrira pas qu’elles se continuent ainsi.
Paulmiér : Cela m’est échappé. (On rit. )
Chaque défenseur soutient que les assertions de l’adversaire 

da son client ont le caractère légal de calomnie.
Le tribunal , après en avoir délibéré , a condamné M. Paul- 

mier à 5 jours de prison et 100 f. d’amende , et M. Maubreuil à 
16 f. d’amende pour toute peine.

PAYS-BAS. !
Liège , le t o mai.

Les assises de la province de Liège, pour le troisième 1 • 
nieslre de 1827 , s’ouvriront le lundi 2 juillet prochain cT1' 
nommés, MM. Dupont, conseiller pour les présider' ,i7^ 
conseillers Crombet, Van-der-VrecLen , de Gerlache etV W 
der-Heyden à Hauzeur , pour siéger eu qualité de juges er. ^ 

suppléant au besoin MM. les conseillers Dupré et de Ma"U'
-— Suivant les lettres de Vienne du 27 avril, M. Je Mettcr ' 1' 

venait d’expédier de nouvelles instructions à l’envoyé d’iut- 
cbe à Constantinople, au sujetde la déclaration Faite par la pU " 
aux ambassadeurs d’Angleterré et de Russie.

— On annonce que la maison Rothschild a traité avec le.-, 
vernement de Portugal , sous la garantie de l’AnMetet-rp h°n' 
l’emprunt de 25 millions de fr. ° 6 ' P°uf

— Les journaux anglais publient la correspondante qui a
lieu entré M. Canning et lord Wellington à l'occasion de |a o 
organisation du ministère. La principale objection présentée m' 
le noble lord porté sur la différence qu’il prévoit entre la marche du 
nouveau ministère et de celui qui l’a précédé. Cette, corresno 
dance ne contient du reste aucune expression désobligeanten 
l’un ou pour l’autre, comme ou aurait pu l’inférer d’un passaÉe 
du discours de lord Londonderry, °

— Lorsque le roi d’Angleterre fut informé que lord Eldon
était dans l’intention de donner sa démission , S.'M. prit la ré- 
solutîôu d’offrir à S, S. un gage magnifique du prix qu’elle at­
tachait à ses services passe's. Dimanche soir , d’après une invà 
tation expresse, S. S. s’est rendue chez le roi, oui am*, 
lui avoir donne une audience de pres d'une heure, lui a pré­
senté d’une manière très gracieuse , une coupe magnifique en ar­
gent ciselé, surmontée d’un couvercle du travail le plus parfait, 
Le sujet principal qui est représenté , est Bacchus et Ariane 
d’après un vase antique de la Villa Borghese. Celte coupe porte 
ï’insciipîiori suivante: « Don de S. M. le roi Georges IV, à 
« son très estimable ami John comte Eldon , lord grand chance- 
« lier d’Angleterre , au moment de sa retraite de ses fonctions 
« officielles , dans l’année 1827. » ,

— On lit dans le Courrier anglais :
« Nous avons dit qu’il y a quelque teins qu’une insurrection 

alarmante avait éclaté en Chine, et que les habitans de Formosa 
étaient aussi en état de révolte.

u Les gazettes de Singapore, du 4 janvier, que nous avons reçues 
hier , annoncent qu'une rébellion semblable déchire la Cochin- 
chine, et que le roi de ce pays a cru nécessaire d’envoyer une 
ambassade à Bànkok , pour engager le roi de Siam à ne pas don­
ner d’assistance aux révoltés. »

—-La loi sur le jury a paru dans le Moniteur d’avant-hier avec 
la signature de Louis XVIII. On tire de cette singulière faute typo­
graphique diverses conséquences. La plus vraisemblable c’est 
qu’on se sera servi dans les bureaux de la chancellerie d’une 
vieille griffe, par mégarde. Il eut été curieux de voir paraître par 
une erreur semblable la griffe de Napoléon. Mais des acles da 
cette importante, Napoléon les signait lui-même.

— On écrit de Francfort qu’011 a repris'avec beaucoup d’ac­
tivité les travaux aux fortifications de la ville de Mayence, pour 
lesquels une somme de 4 millions et demi a clé assignée. Les tra­
vaux doivent être achevés en cinq années ; ils s’exécutent son! 
la direction immédiatedu colonel du génie autricliienVanScbolli 
Le nombre d’ouvriers sera porté dans le courant de ce mois a 7000
—Le 20 avril dernier on a retiré de la Meuse, près de Maastricht, 
le cadavre d’uti homme portant an côté gauche ,dans la poitrine, 
une blessure mortelle faite avec-un instrument tranchant.

Les personnes qui pourraicntd'après le signalement ci-dessous 
donner des reuseignemens , soit sur les noms , soit sur les cir­
constances de la mort de cet individu , sont invitées à les fa|te 
parvenir au parquet du procureur du Roi> à Liège ou à Macs- 
triclit.

Signalement : Agé de 4o à5o ans , taille moyenne , nezpe'1^ 
bouche grande, cheveux bruns /habit de drap vert, vçste 
culottes bleues, cravatte desoie noire, petites bottes , chaussons 
de laine non teinte marqués l’un x[5255 , l’autre TpySi-

Fidèle aux principes qu’il suit depuis long-temps dans ^ 
carrière parlementaire et dont il a renouvelé la profession • ^ 
une circonstance récente et solennelle, l’honorable M. de 
zegnies a livré à la publicité l’opinion émise par lui au sc.m ^ 
la première'chambre dans la discussion sur le projetée loi P 
mature , relatif à la péréquation de la contribution fon™'^ 
Il est a regretter que cet exemple digne d’un pays constitution 
ne soit pas plus généralement suivi ; mais il est impossiol I ^ 
ne finisse par l’être , quand [encore un peu d’expérieiic® 
clairement démontré que nul inconvénient ne s y ra 
et qu’il y a dans la publicité avantages pour tout le 11101 
Voici l’opinion de M. de Trazcgnies :

Il y aurait léméritéà moi , et ennui pour vous , nobles et Pu 1SS 
gneurs, si j’essayais de prolonger 1er-discussions si lumineuses, 
lieu pendant plusieurs séances à la seconde chambre La plu. ttra^ jrrpgn 
d’entre vous y a assisté. Je ne m’appesantirai pas davantage si» 
laritésdes opérations cadastrales , qui doivent servir de base

voire détibe' 
un argl,aiel1ration -.elles m'ont paru démobtrées. Sans vous présenter auc ^e|r

rOtiveau , je crois donc bien mériter de la chambre , < /■/ 0.eqnjDjsu« <h* 
pnojet sans phrases. Cependant nous devons remercier M- e! jey.N.i’ 
finances de l’idée avantageuse qu’il s’est formée de I'e,nPress' quand
à doDner leur approbation aux propositions du gouvernement, 
elles ne leur sont pas encore oificiellement connues. rie loi ql!1 v0"s

Vous 11’aviez pas encore pu vous livrer à l’examen dn pr-Jef ^ pre
occupiy,par la irès-bonne raison qu’il ne vous était pas nieuw



ct , 9' 8^ 4em»ndê * h seconde chambre IVdoptîô» àii» 
Ljei'noii',faiHj>ti *« J«»1 elrr que'Ie corollaire éventuel de celui que ™,. 
Uw> Je*ois touche , comme je le dois, de là hante opinion qu'elle a de 
„„s: mais Par >« rc,Pect q°B ie dois aussi à nos ituliUittons, par celui nue 

„rie é la chambre , par egard enfin pour moi-même qui ai l’honneur d'en 
,ue partie, je ne crois pas pouvoir me laisser prendre à cet excès 4e pré- 
jBiiree. Ejlc"- stitnràtent seules pour empêcher mon assentiment. Le gou- 

nient d’ailleius est dans cette occurrence tout-à-fait hors d’intébêt ,
, unie il. le conseiller àétat administrateur du cadastre, a pris le soin de 
.direet de le répéter a le seconde chambre, J’ajouterai qu'en assistant à ses 
isciissions ,j a‘ surtout été frappé des solides raisons alléguées contre le pro- 
;• par deus. fonctionnaires publics de l’orqre le plus éminent, appartenant 
toi :a lw>l,Badministration eU’autre à la haute magistrature, qui tous 

(sus oiit voie contre son adoption. L’un éslM. le baron van Lynden , van 
J,*reltiekes, membre a-la-fois du conseil d’étal et de la représentation na- 
winle, <|l!i en rett(! <i°’'>hle qualité a vu deux fois discuter le projet eu sa 
ri««' h autre est M. Leclercq , procureur-général près de la cour supé» 
,«de f.'cgc. çh < Jl _

Opiïiohs LITTÉRAIBES de Mercier.

On grand tort des doctrines littéraires professées par l’écolë 
[Milerne, c est, alix jeux de quelques-uns, qu’elles sont nou- 
4®. Si_ le temps pouvait faire ici quelque chose à l’affaire , il 
ifiait facile de démontrer que sous ce rapport, pas plus que 
mil beaucoup d autres, les adversaires du Romantisme n’ont 
laisoii l’oiei ce qu’écrivait, il y a un demi siècle, l’auteur du 
tableau de Par is :

• Les spectateurs du Tlicatre-FranÇais commencent enfin à 
ïstir 1 tmifoi mi te et la ressemblance de ces plans étroits , de ces 
oractères re'pétés , qui laissent un vide et impriment une lan-
prsensible à nos tragedies modernes.....La Melpomene fran-
ilise il offre que des portraits , au lieu de ces tableaux larges et 
mimes par la multitude des caractères qui appartiennent à un 
tj«l historique»

■ Ou a dit tout haut que notre petite scène n’e'tait qu’un par- 
b, que nos vingt quatre heures n’avaient servi qu’à accumuler 

jnissièrcmenl les invraisemblances les plus ineptes et les plus 
bues, Ou est convenu qu’au seul et même patron dramatique 
pirtous les peuples , pour tous les gouvernements, pour tous,
i.cveiieincns terribles ou touchants, simples ou compliqués, 
iitune adoption puérile...». On ridiculise donc avec justice 
idtegene continuelle dans le choix des sujets et dans la dispo­
sten de la fable , cette foule d’entrées et de sorties values et 
bceesqui resserrent .me action étendue , dont la marche li- 

PBm COilf°rme aux faits , et, pour tout dire , rai-

; Ou rit quand on voit un auteur tragique prendre sans façon 
« h rois pieces grecques pour en composer une à sa faulai-
ÂT?,‘ete qU1 ,ui de'i>!ait’ P°u‘ e" «>Uer tme autre 
^tioiicde tel personnage.-. ; traiter indifféremment un sujet 
JS’ allemand , russe, turc ou tartaro-chinois ; ne daigner L
ilIe "et d°'lTSbal V”1 !’llistoire du tems; ne vouloir que le 
» J i , V?.1 hanhment sa composition étrange sous l’en-
& aÆChe 16 m0nS(re S0US Äm nä.
„I S 3 S°n„P.aSSeP?rt- Mais ies Seils censés vont 
'idolre Tr: 6 manière un poète français défigure
ÏdV à ‘°Te’, 1C ëTB' le CaraCtère de tous‘ Jes peuples
,11 e) a l aide de_quelques vers ronflans. .

a conîui-és rllî-eilt 1de voir ces conspirations d’écoliers 
feontor uni',','rPP, L I-t ® PolSnard * l* coupe empoisonnée • 
Æ : n BUr en lnstrulre an autre, en rimes très sono!
Bats • dV ?ü§,e ’ de 53 naissau0e > de l’histoire de ses na- 
■Wlaacme"T CeS r0,-S î,0"8 aSissanl et Parlant de même , 
ü - le P^~e^iôCte;dont , pour pius grand;
Âne Br filU,deS despotes altie«*, environnés de

* Tout n! il i" 7 V -n,rn0nde filïe celte forme asiatique 
ib lioiÜ P r C^hre Ce,lui qui COnsulte fo nature 
^Pilfcdd h,CUriSr ]™\Stes el des académiciens 
i’"0|'i;ii aoédiè i e dIlt ° taux ’le Jjlzarre et le tou mensonger

voulea;Voas: connaître l’art*, vouiez-vous 
Y«KtLZ T^!SlUe?leS °? iUst ellehai»é? Laissezf'iiiii/i*. „«i, .* , ----------- i umssez ia“ >our iVconièr P ''ec ep tes c a d a v ereux : lisez Sbakspearo ,

copmi ^«ais pour vous pénétrer de sa manièreNde‘e tîl ni CA» * ' I \ «e sa .maniéré>„ele^,;Mple’ .n(atU,re,e’ f°rle’ éloquente; étudiez 
«toutes ce, !•» lei p‘ / de 3 nature 1 et V0l‘s verrez bien-
;e[ï ces pentes tragedies étranglées , uniformes, sans vé- 

ne^US °iïnr quW sécberesse et
£U.1*0 ,

^ r COMMERCE.
f détaché' ** 7/"“’V ~ Rentes. 5 P’ °1° > joni8S.no. du
"“"fenle. S ’ ■ '° , S° Cent; - 4 Ma V °l° , juiss „„ fr.

S»e, V- p.,u' lnu,ss- du 2’-! -lec^bre , ?0 G». - Action de 
Ilia,,; , 665 ü0Emp,Unl r°ya' d'Espagne lSa6. 5Î 3l4 c. Em.

tliqij.p,, i ' ____ _
J'üfKrée ^JSJ8RdÀ:M , du » mai. — Delle active , 5a a 5? 

1 Jtio a 118. Bit de nb.no« .-à./ .a o.._,.* 7|8’ Bil <iü cha,?g”’ '7 3|4 i 8. Synd. ’jf3,1 » 
Act. de sos.comm. 88 i|4 a 88 3\t\. ™

TV1 -------------
’ du 9 mai- — Dette active , 

L li'-- L soc ; '"’’V 4 *1® ^'Intérêt. Remboursables,
- -, ■ 0u>nm. 4 1|2 d’int., 88 3(4-

2 i]2 d’intérêt 
a i (2 d’int. ,

"«Civic
i, du 8 mai. — Naissances , 2 garç. 3 filles.'éi èt,. . ■ o -

"’"iiailit ,ô!lr^' 1 1 hlle > 1 homme ; savoir :
'iieNTaunaJOueph HUet ’ âgé de 78 ans 9 mois et ^3 jours 

^aifis. de P,er,'es > u- 5oo, époux en 4,nos. noces de Marie

• ÂNÎVONtlE ÜË LÎRRAilltË,
En vente an Bureau de• üetta Feuille i 

OEuvres de Waller-Scott, édition de Lembrié ; idem rte W*u 
1ef • — Oeuvres de Cooper , édition de Bruxelles. O Lu vre«

de lord Byron , idem. — Les Barricades , troisième édition. — 
Repertoire des théâtres étrangers. — Répertoires dramatiques , 
“ . ln-,32* Manuscrit de 1812 , par ie baron Fain. — His­
toire ties revolutions politiques et littéraires de l’empire, pen­
dant le iSme. siècle , par Schlosser , traduit de l’allemand. — 
Histoire de la révolution française par Thiers et Bodin. — His­
toire de Ja reformation par Meiuers. — OEuvres de Bellart __
Dssai sur les mœurs et la littérature des Anglais par John Rus- 
set. — Annales statistiques des Etats Unis. —Voyage d un améri- 
am a ondres , ou esquisses sur les moeurs anglaises et améri-

editi?,’ PaiRWaslllnSton foving. — De la Lithotritie par Civiale,
n de Bmxellrs----Le propriétaire architecte, id. — 1/En-

cydopedie moderne , par Courtin, id. - Biographie nationale 
du royaume des Pays-Bas. — Notice sur Lekain par Talma.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
- ■*sa ^

reivSr^Î HS,,rne St' ^ » a !a ^nce, vient de 
leccvou des cabillauds,rivets, flottes, raies ,éperlans, etc. (,3i>

V °” demande des Apprentis Typographes. S'adresser 
au bureau de cette fouille. J S 1 aaresseï

H y a environ huit jours 011 a perdu depuis Chaudfontaine en 
passant par Liège jusqu’à Je,neppe, une petite bourse verte Con
rriTntTlr^ '° fls‘ f d’a'ltres pièces de monnaieI

• “'“i 'I"1 raPpodera au bu-
(120)

nantune part dans les bénéfices'; CrênsélgSmenî'quîil“: 
nera prouveront que cette fabrique bien dirigée eût ff! ,

^ fY vf *hÂfî’ a sæ
manufactures ou fabriques, est à vendre , ainsi qu’une quantité 

cuves en bois ue toutes grandeurs , propres aux distillateurs 
bra^curs et vignerons. S’adresser poA- il,formations „Sem
rr la Batte en marchandises,
VT- tte , n. io93 , a Liege ; lettres affra nchies. (,, $)

( ) Très belle et très grande maison, avec grande cour remise 
e ui ie , pompes, eau de fontaine toujours coulante propre a
i.“, r*»s&-»

!Sd“p,u 1"" i*“e’ j>" rs Zhliotel du gouvernement, à vendre aux conditions les plusavmi

A louer un quartier ou chambre rueTt. Adalbert ,"n. 75q. 

La vente aux enchères que foTberitic Vde Mdv dTwW'l

ÄÄÄr-rr 
îatrss ’4Sfsrle mh,htir’ *

slSiÂ

onze chambres et cabinets, etc S > a ‘etage
■H* ' °“ “,is“ 1« t*

3°; Le u‘éme jour , à deux heures de relevée .me , 1, 
et tres-spacieuse maison, occupée en dernier lieu par feu M dl 
Sareu, sise au centre de la ville de Tongres , avec deux cour, 
écuries et deux remises , grand jardin bosquet, grotte e c ' 
fo tout entoure de murs , renfermant au rez-de-chaussée I • ’ 
chambres et une chapelle ; à l’étage neuf chambres , non cornorfo
un emplacement ayant servi de caWnet de physique et dSoir *

ÄÄUn VdSle et Sapmb,; S;don PoSrUbibSotÈC4 Le 28 du meme mois et jours sui vans (au lieu des i5
tin et a ISSS r? he— d“ ’£

la célèbre biblotbèque'de feu’w Udoyen0 Vu'°U >,renferniant 
parties de plusieu' antres bibUmhèquTs flnDTnt n" 
plus de .foo ouvrages, parmi lesquels on compte un “rand ‘o 
hredehvrespremeux et annotés dans le manuel d„

res la coHectio^dïûbEux Smée Jir C
leu et feu JM. de Malse,, , ainsi que SfféZ^'7°™™*
maîtres provenant d'autres cabinets l* s taldeauxcie

Ces ventes auront lieu a la maison'ci-dessus indiquée n
5 adresser audit nota.» Fandenbosch^ tousmisej^neinen,.



•Établissement Orâiopêdique ou Maison de Sfartté destinée au 
traitement des difformités , sous la direction de MM. Ansiaux, 
professeur d l'université de Liège, et Vaust, chef des tra­
vaux anatomiques de la même université.

La partie de la chirurgie qui s'occupe spécialement dé la 
guérison des difformités a fait d’immenses progrès. Les moyens 
qu’elle met en usagé , longtemps grossiers et peu rationnels , 
ont reçu de nos jours les plus heureux perfectionilemens, et sont 
•employés d'après les théories les mieux raisonnées, (cù)

Depuis l’ail 1821 , un établissement orthopédique considérable 
était formé à IVurlzbourg, sous la direction de M. Heine ; 
cet établissement, le seul qui existât alors, attirait de toutes 
les parties de l’Europe des malheureux qui venaient y cher- 
eher la guérison de vices de conformation de toute espèce.

La France ne tarda pas à posséder des maisons dé santé du 
même genre; mais il est vrai de dire qu’elles ne sont qu’une 
imitation de celle de M. Heine, dont on surprit astucieuse­
ment le secret. Au reste, des exemples nombreux et incon­
testables prouvèrent bientôt, qu’au moyen de machines bien 
entendues, on peut parvenir à redresser des aberrations de 
la nature, qu’il y a peu de temps encore , on regardait comme 
irrémédiables.

Nous avions, depuis plus d’un an, formé le projet de l’é- 
«tablissement dont nous annonçons aujourd’hui l’ouverture. 
Contrariés par diverses circonstances, nous avons été pré­
cédés par MM. Jaemart et Bàud de Louvain» Nous apprécions 
ïrop bien le lalent de ces deux professeurs pour ne pas être 
assurés que les malades , confiés à leurs soins , reçoivent tous 
les secours qu’on peut attendre d’hommes également distingués 
■par les connaissances, le zèle et la perspicacité; d’après le 
prospectus même répandu dans le public , le maison de santé, 
formée sous leurs auspices, n'est établie que pour redresser 
la colonne vertébrale dans son incurvation anormale qui pro­
duit les gibbosités appelées vulgairement bosses

Ce n’est pas au traitement de cette espèce de difformité que 
nous voulons nous borner. Voici un apperçu de celles dont nous 
nous proposons d’entreprendre la cure ;

i° Les diverses courbures de la colonne vertébrale.
20 L'es courbures des côtés et des clavicules sans déviation 

de« vertèbres
3” Les difformités des membres supérieurs.
4° Celles des membres inférieurs.
5° Les déviations de la tête.
La maison destinée à cet établissement est dans uhe si­

tuation favorable et salubre ; elle offre l’avantage d’un jardin 
oit les malades pourront jouir de la promenade, et se li­
vrer au genre d'exercice jugé convenable pour chaque cas 
particulier.

Indépendamment de tous les moyens mécanniques qui peu­
vent être nécessaires, on y a construit des appareils pour bains 
simples , aromatiques, douches , etc,

La nourriture y sera saine et appropriée à l’état des pension­
naires , qui auront des maîtres , et pourront recevoir le genre 
d’éducation indiqué par les parens.

Le prix da la pension est modéré : on paiera trois mois par 
anticipation.

L'établissement sera mis en activité le premier juin. 1827. 
S’adresser directement, ou par lettres , à M. le professeur 

Ansiaux , rue Féronstrée , n. 780, ou à M. le docteur Vaust, 
rue Hors-Chateau , n. g3 , où ce prospectus se distribue.

(a) Riclierand , Histoire des progrès récens de la Chirurgie , page i£fa.
•hit ...... fi. n y "■ .-■ii.-.m,.. ■ 1 ■ 1 .Ti-.. ■ ---------

A louer pour la St. Jean prochain une spacieuse maison , cou- 
>nüè sous le nom de l'Hôtel de Brabant ; située rue Hongrée , 
•n. 666 , près du rivage de la barque de Maëstreicht, elle consiste 
en un grand salon, cabinet, place à manger, cuisine , lavoir , 
grande écurie , remise , pompes, fontaine , quantité de cham­
bres, beaux greniers , très belles caves ; ce local est conve­
nable à un maîtred’hôtel , ou pour une maison de commission. 

S’adresser an propriétaire rue Hors-Cliâteau , n. 284. ( )

Deux beaux parcs des Tulipes à vendre en gros et en détail , 
au n. 628 , sur les Walles. (toi)

Dean parc de Tulipes à vendre de gré à gré, n. 219, rue 
Pierreuse» (l,7)

(i85) A vendre quatre maisons en Pierreuse. S’adresser 
au il. 1131 , Outrè-Meueuse.
(îii VENTE D’tJN BEAU CORPS DE FERMÉ!

Le iet juin 18.27 > a 2 heures de rélevée, chez Demblon à 
Baltice, les enfans Legros, feront vendre publiquement par le 
ministère de M® Halleux , notaire à Battice , un beau corps de 
ferme consistant en maison , bâtimens d'exploitation , jardin et 
dépendances , avec les biens Fonds eu prairies y attenant et an­
nexés d’uue contenance d’environ quatorze bonders, sis au ha­
meau de ’Crawliez, en la commune de Clermont, au canton 
d’Aubcl. S’adresser au soussigné pour connaître les conditions.

Halleux, notaire.

Une fille walonne ou flamande, qui desirait venir en ville 
pour apprendre le français et le commerce et faire l’ouvrage 
d’un petit ménage , peut s’adresser rue Basse-Sauvenière , 
n. 843. (1x6)

Du couple de beaux jeunes PAONS , à vendro cAr 
bureaiï de cette feuille. r©sser a«
—............. . ........................................................ .. (>oo|

i36e. LOTERIE ROYALE DES PAYS-BAS
Tirage de la seconde classe.

Listess irs. Prix de 5,000 fis. n°* 9,189.
1,000 n » 4/>95> 2,208.

2e. » 1,000 » n 27.875.
3 e. » 1,000 » n 53;»55,»8i5U,Aj

4e. » IÎ,5oO
M
»

»
»

1,000 M « t3,4°i, r 5,607.

70. » 2,5oo M rt 45o.
1,000 D » 9.5 io„ 15,866.

toe. n aSjôoo » 3r,o53.

1 ie. fi

I ,Q00
ï,25o

»
n

il
»

.3,063,33,,33)IMisi

Prime de 2,5oo n » 27,429.
Le collecteur, D. Mathux

On cherche un maître de langue italienne. S’adresser de oi»„. 
midi ou de 4 a 5, à M. J. Cliarlier , directeur de l’école sm' 
ciale de commerce , faubourg St. Léonard , n. 94, * 2 * 4

(287) A vendre par expropriation forcée.

1°. Une maison, avec une étable et nne prairie d’assise le 
tout contigu , situé en la commune de Hombourg , joignant du 
levant à Joseph Chêne , du couchant au chemin ; du nord et de 
midi à Pierre Buyckaerts , et contenant environ 21 perches 
et 80 aunes. 1

20. Une prairie ÆfeLangewèyde, joignant du levant aux hères 
Gilles et Joseph Kevers , du midi à la M11». Vanderheyden de 
couchant à J.-Henri Schillings, et du nord aux fonds de Pierre 
Duyckaerts , et contenant environ 87 perches et iq aunes.

3». Une pièce de terre labourable ci-devant prairie, diteS'te- 
venroth , joignant du levant au Sr. Emonts, du midi et du cou» 
chant à Corneil Wertz, du nord audit Emonts et au chemin, 
et contenant environ 65 perches et 3g aunes.

4e. Une prairie dite Calemberg, joignant du nord à Cilles 
Wenders , Henri Brandt et J.-Henri Schillings, du levant à Joan 
Beggasse , et du couchant aux représentants du greffier Vau- 
derheyden , et contenant environ i3o perches et 78 aunes.

5*. Une pièce de terre labourable et bois , joignant du levant 
et du nord à MM. Molmen et de Furstemberg , du touchant ail 
chemin et à MM. Delhiége et François Blonren, et contenant 
environ 21 perches et 80 aunes.

6°. Et une prairie dite Waufweyde, joignant du nord et da 
levant aux enfans Renier Krutzeu et au sieur Delhiége, et du 
couchant au chemin , et contenant environ 65 perches et 3q 
aunes.

Tous les immeubles ci-dessus désignés, sont situés en la coin* 
mune de Hombourg , district communal de Verviers , arrondis» 
sement judiciaire et province de Liège , et sont occupés et déte­
nus par ie Sr. Hensch , locataire.

-   » V/I.V juvjuco'tc lUdl UC JCflll vil»»1““"'

Bartholemy , huissier admis au tribunal civil de première ins­
tance , séant à Liège, demeurant à Air bel , du g décembre 1826 
enregistré à Aubel, le 11 du même mois, à la requête de inonsieui 
Simon-Joseph Vercken de Vreuschemen, rentier, demeurai) 
à Liège; de M. Fx-éderic-Joseph Feldman, et de la dame Marie- 
Catherine-Julie Vercken, son épouse, rentiers, demeurant! 
Laurensberg ; de la dame Marie-Elisabeth Cavens , veuve di 
Nicolas Mostert, rentière , demeurant à Malmedy, et de la da® 
CaLherine-Josephe Mostert, veuve de Jacques Grandry,rentière 
demeurant à Eupçn , sur Guillaume-Joseph Dubois , cultivate«! 
et propriétaire, demeurant en la coinmime de Clermont»

Copie du procès-verbal de saisie a été remise , et avant son 
engistremeut : rD. à M. Franssen, assesseur de la commune de 
Hombourg; 2°. et au même une seconde copie , comme grrlhei 
de la justice de paix du canton d’Aubel, lequel a visé l’original, 
eu ses dites qualités.

Ledit procès-verbal de saisie à e’té transcrit au bureau de» I>5" 
polhèques de Liège, le 16 décembre 1826, et au greffe dul'it 
tribunal , le 22 même mois. ^

La première publication dirêa'hief des charges pour 1« vc"1.1 
«dits immeubles , aura lieu à l'audience des criées dudit tri­

bunal, le 12 mars 1827.
M®. Antoine Baillot , avoué audit tribunal, demeurant a 

Liège, rue Hors-Château, n. 248, occupe pour les saisis«»1“'
Signé Baillot,avoue.

Je soussigné greffier du tribunal civil de première instance, 
séant a Liège , certifie que conformément à l’art. 682 du 0 
de procédure civil, pareil extrait a été cejonrd’hui insère au 
tableau à ce destiné. Fait à Liège, le 23 décembre 1826-

Signé Renaedy, commis-grejW’
Enregistré à Liège , le 2 janvier 1827 , folio g3 , case 3* ƒ? 

pour enregistrement 80 ceuts , et pour additionnels 2 r cents-
Signé de fl^.|

. L’adjudication préparatoire des immeubles désignés au ph“^
ci-dessus ayant eu lieu pour la mise à prix de six cents ° 
,i„„ o— 1» ». i- »- }■ . . r r i,-'» paudie>lCC

de

des Pays-Bas , l’adjudication définitive en sera faite à 
des criées dudit tribunal, le seize de juillet 1827.

Baillot, avonié.

Liege, H. Lignac, éditeur du journal, place du Spectacle.


